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L e collège Stendhal par-
ticipe cette année à la 
Semaine olympique et 

paralympique (SOP), un évé-
nement national qui se dé-
roule du 30 mars au 4 avril, 
et qui vise à promouvoir les 
valeurs de l’olympisme et du 
paralympisme auprès des 
jeunes. Pour cette 10e édi-
tion, le collège a organisé de 
nombreux temps forts pour 
rythmer la semaine, avec no-
tamment des rencontres en-
tre les élèves et plusieurs 
athlètes de haut niveau.

Ainsi, Fabrice Guy, cham-
pion olympique de combiné 
nordique aux Jeux olympi-
ques d’Albertville en 1992, 
était accueilli ce lundi au 
s e i n  d e  l ’é t a b l i s s e m e n t . 
Après une courte présenta-
tion et un quiz sur sa discipli-
ne, le champion a gentiment 
répondu aux questions des 

élèves : « Je suis né dans une 
famille de skieurs, à Mouthe, 
le village le plus froid de 
France. » Et de citer quelques 
chiffres révélateurs : « 1 000 
sauts par an pendant 20 ans ; 
15 à 22 séances d’entraîne-
ment par semaine ; 16 ans en 
équipe de France ; deux mé-
dailles aux JO, l’or à Albert-
ville et le bronze à Naga-
n o  » …  I l  e s t  à  p r é s e n t 
douanier et commentateur à 
France Télévision.

Pour terminer la matinée, 

Fabrice Guy a eu le plaisir de 
féliciter l’équipe de cross-
country du collège, compo-
s é e de nageurs,  de grim-
peurs et de handballeurs, 
pour son brillant comporte-
ment aux championnats de 
France.

G w e n d o l i n e  M a t o s ,  d e 
l’équipe de France de goal-
ball, mercredi, a été reçue ce 
mercredi, tandis que Sabrina 
Zazai, de l’équipe de France 
de handball et de l’ESBF, sera 
accueillie au collège ce jeudi.
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Une semaine autour de l’olympisme
au collège Stendhal
À l’occasion de la Semaine 
olympique et paralympique, 
le collège Stendhal fait vivre 
aux élèves une semaine 
rythmée par le sport et ses 
valeurs. Rencontres avec 
des athlètes de haut niveau, 
échanges inspirants et 
temps forts pédagogiques 
viennent illustrer concrète-
ment l’esprit de l’olympisme.

Fabrice Guy pose avec les élèves de troisième A et de sixième A
du collège Stendhal. Photo Jean-Luc Manso

Depuis peu, Sophia Aïchouch, 
éducatrice spécialisée, a pris la 
décision d’exercer sa profes-
sion en libérale, un choix mûre-
ment réfléchi qui lui offre bien 
des avantages : « Je peux mieux 
accompagner les jeunes dont je 
m’occupe à Besançon et ses en-
virons. J’ai longtemps exercé 
dans différents établissements 
mais je me suis vite retrouvée 
limitée par les moyens mis à ma 
disposition. Je souhaitais ap-
porter plus et à ma façon », con-
fie l’éducatrice. Cette experte 
veut agir hors les murs, être au 
plus près des enfants ou adoles-
cents ayant besoin de ses servi-
ces.

Ancienne sportive de haut ni-
veau dans la pratique du kara-
té, Sophia Aïchouch a plus 

d’une technique à proposer 
aux familles en quête de solu-
tions pour leur enfant. « Je 
peux intervenir au sein de la fa-
mille, en soutien auprès des 
établissements scolaires, pour 
les enfants en situation de han-
dicap aussi. Je propose un ac-
compagnement personnalisé, 
plus souple mais surtout adap-
té aux enfants et à leur famille », 
avance-t-elle.

Avant de définir l’accompa-
gnement individualisé et adap-
té aux enfants et adolescents 
ayant des difficultés comporte-
mentales ou des besoins spéci-
fiques, Sophia Aïchouch utilise 
un temps d’observation en si-
tuation réelle. La suite s’écrit au 
rythme de ses jeunes protégés.

Contact : so.elh.pro@gmail.com.

Besançon 
Sophia Aïchouch repense 
l’accompagnement éducatif

Sophia Aïchouch (à gauche) a pris la décision d’exercer sa 
profession d’éducatrice spécialisée en libérale, à Besançon et 
ses environs. Photo fournie par Sophia Aïchouch

« En France, l’accès à l’emploi 
demeure un enjeu majeur 
pour les personnes TSA », rap-
pellent Lucie Galdon, psychia-
tre, Sandrine Viatte-Cuenot et 
Émilie Magris, respective-
ment coordinatrice et chargée 
de projets au CRA FC. « Malgré 
des compétences réelles et 
souvent très spécifiques, leur 
taux d’accès à l’embauche est 
nettement inférieur à celui de 
la population générale. En 
France, près de 700 000 per-
sonnes sont autistes et une 
grande partie d’entre elles 
souhaitent accéder au marché 
du travail. Pourtant, les obsta-
cles sont nombreux et on esti-
me que 20 % seulement y par-
viennent. »

Réorientation vers
les bons interlocuteurs

La faute, sans doute, à la mul-
tiplicité des acteurs tels que 
les associations et organismes 
publics susceptibles de les 
soutenir, mais ne communi-
quant pas suffisamment entre 
eux. Trop de dispositifs d’aides 
leur sont encore inconnus. Ils 
pourraient faciliter leurs par-
cours s’ils étaient mieux iden-
tifiés. C’est là qu’intervient le 
CRA FC. Il se chargera de réo-

D epuis 2022, la thémati-
que de l’inclusion et de 
la diversité des par-

cours est au cœur des jour-
nées d’étude organisées par le 
Centre de ressources autisme 
de Franche-Comté (CRA FC). 
Ce mercredi, à l’occasion de la 
journée mondiale de sensibili-
sation à l’autisme, avec un jour 
d’avance cependant pour des 
raisons de disponibilités des 
participants, l’organisme a 
rassemblé, au petit Kursaal à 
Besançon, des personnes at-
teintes de troubles du spectre 
autistique (TSA), leurs familles 
et  des professionnels afin 
d’aborder les problématiques 
soulevées par l’emploi de ce 
public souvent rejeté, à tort. 

Le Centre de ressources 
autisme de Franche-Comté 
(CRA FC) a proposé, ce 
mercredi 1er avril au petit 
Kursaal à Besançon, une 
journée riche en rencontres, 
en information et en échan-
ge autour du thème « Autis-
me et emploi, enjeu majeur 
d’inclusion sociale et profes-
sionnelle ». Une occasion de 
réfléchir à la meilleure 
manière d’éliminer les pré-
jugés des recruteurs.

rienter les personnes autistes 
ou leurs familles vers les bons 
interlocuteurs et services, 
comme l’Agefiph.

« Les employeurs estiment 
en général, à tort, que les au-
tistes ne sont pas compétents, 
poursuivent les trois profes-
sionnelles. Au contraire, ils 
ont des profils que les recru-

teurs recherchent chez tout 
candidat. Ils sont ponctuels, 
précis, méticuleux, concen-
trés sur leur travail, ont des 
compétences pointues dans 
certains domaines. Il suffit de 
leur donner des consignes 
claires. Des formations sont à 
la disposition des entreprises 
et de leurs employés pour les 

aider à accueillir ce public, qui 
peut se révéler être un vérita-
ble atout. Nous pouvons, au 
CRA FC, les orienter vers les 
organismes et/ou associations 
adéquates. »
● Paul-Henri Piotrowsky

Renseignements sur 
www.cra-franchecomte.fr
ou au 03 81 21 82 44.
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Les personnes autistes, un atout 
souvent ignoré par les entreprises

De gauche à droite, Lucie Galdon, psychiatre, Sandrine Viatte-Cuenot et Émilie Magris, 
respectivement coordinatrice et chargée de projets au CRA FC. Photo Arnaud Castagné
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